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THE HIVES - BIOGRAPHIE 2007

“The Black And White Album” Sorti le 15 octobre chez Polydor.

Fous, mendiants et mécréants de la Terre ! Qu’avez-vous fait de votre temps ? Manger des kilos de pommes chips ? Regarder du foot de seconde division à la télé ? Imaginer naïvement que le rock d’aujourd’hui, dépourvu du moindre riff, pouvait être quelque chose d’excitant ? 

Mesdames, Messieurs, c’est comme si vous n’aviez vécu jusqu’ici qu’en teintes de beige et de rose pastel. Pendant deux ans, vous vous êtes sentis blasés, grognons et le vague à l’âme. C’est moche. Mais vous n’avez pas souffert pour rien : vous pouvez maintenant vous réjouir pleinement du retour des jours heureux. Des jours uniquement bi-colors : en Noir et Blanc ! Yeah !

The Hives, conservateurs de cet équilibre parfait entre ces deux couleurs, ont été absents trop longtemps. Pendant cette absence, ils ne sont pas restés à rien faire, oh non. Ils sont maintenant prêts à faire revivre le noir et le blanc, encore plus fort qu’avant. 

The Hives ont concoctés un album avec tout ce que l’on pouvait demander : des coups, des riffs, du bon temps, etc, etc, etc –un nouvel album criard, plus long, différent de ce qu’ils avaient fait jusque là. On serait aussi tenté de dire que c’est un peu comme passer d’une télé en noir et blanc à un bel écran couleur, sauf que The Hives sont plus noir et blanc que jamais, ce qui pourrait nous induire en erreur. 

C’est pour tout ça que c’est album s’appelle : ‘THE BLACK & WHITE ALBUM’!! 

Howlin’ Pelle Almqvist, chanteur du groupe raconte : “A 17 ans, on s’est promis qu’on ferait trois albums de pur punk rock d’une demi-heure, et c’est ce qu’on a fait en finissant en beauté avec Tyrannosaurus Hives. Cette fois, on ne voulait pas douze chansons rapides et puis c’est tout. Ca aurait été la quatrième fois. Ca marche par trois ce genre de choses, vous voyez, après on passe à une nouvelle période, du coup il nous fallait un nouveau plan”. 

Pour reprendre depuis le début, The Hives ont imposés leur vision en noir et blanc pour la première fois à la fin des années 90, en enchaînant les tournées en Suède (leur pays natal) et en Allemagne, jusqu’en 2001, aux côtés de groupes comme les Strokes et les White Stripes. Leur deux premiers albums ont été rassemblés et sont sortis en Angleterre sous le titre « Your New Favorite Band », qui n’a pas fini disque d’argent, d’or ou de platine, mais bien de diamant ! Yeah ! On retrouvait sur ce disque les hits « Supply And Demand », « Main Offender » et « Hate To Say I Told You So ». 

En 2004, le groupe achevait de s’installer comme la référence rock bruyante avec la sortie de l’album Tyrannosaurus Hives sur lequel on pouvait trouver les imparables « Walk Idiot Walk », « Two-timing Touch & Broken Bones » et « A Litle More For Little You ». 

Sans même le savoir à l’époque, c’est pendant l’époque Tyrannosaurus Hives que les bases de la nouvelle phase ont été jetées, quand le groupe a rencontré Pharrell Williams –le producteur numéro 1 dans l’impitoyable univers du hip hop. 

« Pharrell disait toujours qu’il voulait faire un album avec nous » se rappelle Howlin’ Pelle. Et puis, quand on a commencé à enregistrer cet album, on s’est dit que ce serait plus marrant de dire oui que de refuser. Ceci est l’aventure de The Hives dans l’univers d’une major – tentative honnête de faire un carton, peut-être. On voit ce disque comme le dernier album de rock à sortir en major. Donc on s’est dit, autant y mettre les moyens ». 
Pharrel a beau venir de l’état de Virginie et The Hives de Fagersta en Suède, quand ces deux géants de la musique moderne se sont rencontrés, le mélange des talents a crée quelque chose de magique, lançant l’enregistrement de The Black And White Album – Yeah ! Yeah ! – sur le long et intrépide chemin du succès. 

« On pensait qu’il aurait tous ses synthés et ses beats, se souvient HP, mais il a surtout un enthousiasme pour le rock qu’on a découvert sur le moment. On s’est mis à parler de Creedence Clearwater Revival et il nous faisait ‘Ouais, je les ai vu à la télé hier soir, ça avait l’air super !’ Nous, on écoute Creedence depuis qu’on est gamin ». 

« Ca nous a permis d’avoir une nouvelle vision du rock. On jouait juste une note à la guitare et il s’excitait et trouvait ça cool. Quand tu vois quelqu’un réagir comme ça, tu te dis ‘Yeah ! Grosses guitares à fond ! C’est comme ça que c’est bon !’, et tu joues encore et encore. Ce qu’il y a de mieux avec Pharrell, c’est qu’on se fait vraiment plaisir ». 
Jusque-là, l’excellent son de The Hives était le fruit d’un dur travail collectif, pendant lequel les cinq membres du groupe mettaient tout leur cœur à répéter les chansons, à les tester en studio, souvent pendant des semaines, jusqu’à ce que les cinq soient à 100 % satisfaits d’un résultat à pointe de l’esprit rock. La méthodologie de Pharrell était à l’exact opposé de ça. 

« C’était un peu comme s’il jetait 500 crêpes au plafond pour voir celles qui restaient collées », commente Nicholaus Arson. « Alors qu’on était plutôt du genre à travailler la pâte jusqu’à ce que la crêpe colle au plafond. Avec lui, on a écrit une chanson en 7 minutes. Il est toujours sur le bord de son siège, à bidouiller sur son portable en écrivant une chanson – peut-être en train d’ouvrir un restaurant au Japon ou de lancer une ligne de vêtements en Amérique du Sud. Pendant 5 minutes, il va chercher un son à la Steevie Wonder avant de passer à autre chose ». 

« Travailler avec Pharrell nous a aidé à trouver l’impulsion pour faire ce disque », conclut Howlin’ Pelle. « Après ça, on s’est posé de beaucoup de questions. Le dernier album –que j’adore, à une vision très précise, très droite. Faire cet album c’était plutôt ‘Ouais, c’est pas mal ça… et ça aussi ! Pourquoi on ne mettrait pas tout ça sur le même album ?’ ». 

Avec « We Rule The World », estampillé Hit Disco du 21ème siècle et le rock woo-hoo de « Well, Alright » déjà sous le bras, les Hives ont accouché d’une quantité de nouveaux titres à Fagersta, avant de rejoindre une autre fine lame de la production à la hauteur du talent du groupe, Jacknife Lee (U2, Editors, R.E.M.), qui a apporté ses talents high tech au morceau « Hey Little World » et à une première version de « Tick Tick Boom ». 
À partir de là, les cinq Suèdois se sont rendus à Oxford, Mississippi, où ils ont passé quelques semaines à composer le reste de The Black & White Album (dis le encore : Yeah !) avec Dennis Herring – un autre « homme en forme du moment », qui a signé des albums d’Elvis Costello, Buddy Guy ainsi que les deux derniers Modest Mouse. Pour un groupe qui n’avait encore jamais travaillé avec un producteur, ses méthodes ont été un choc elles aussi. 

Howlin’ Pelle : « Dans le Sud, tout est lent. Par moments, la rapidité et l’efficacité scandinaves n’étaient pas vraiment en phase avec le côté Jamaïcain ancien du Sud des Etats-Unis. Du style, ‘il n’y a rien que tu puisses faire aujourd’hui qui ne puisse pas être fait demain’. Mais cela a eu un impact sur notre son. Certaines choses sont mieux parce qu’on les a travaillées plus longtemps. 

« La grosse différence c’est qu’il y a de la basse dans cet album – il est construit autour de la basse, ce qu’on n’avait jamais vraiment voulu faire sur nos albums auparavant. Mais il faut le faire au moins une fois, et c’était le bon moment ! ». 

Yeah ! Ce n’est pas une surprise si ce Black And White Album est le préféré de Dr Matt Destruction –c’est lui le bassiste ! Mais ce sera certainement l’album préféré de la plupart de gens de toute façon, parce qu’il représente la volonté du groupe de s’ouvrir – et par exemple d’apprécier la longueur de chaque titre.

« Les deux premiers albums ont été conçus pour être joués dans des clubs de 200 personnes ou des salles de 1000 personnes maximum, se souvient Pelle. Plus le public est nombreux, plus la réaction se met lentement en place, et il y a une progression naturelle dans le fait de faire durer les chansons plus longtemps. C’est quelque chose qu’on a fait en pensant aux gens en face de nous sur scène ». 

Après avoir vaguement cherché à s’éloigner de l’adrénaline du son punk rock, tout du moins au début, The Hives se sont retrouvés à nouveau attirés vers le droit chemin. Pelle : « Le rock et ses riffs nous manquaient. Et puis, plus personne ne fait ça aujourd’hui. Il y a vraiment un manque en terme de bon rock à guitare ! Un besoin même ! »

Bien parlé, HP ! Quand Vigiliante Carlstrom, l’autre guitariste de The Hives, est arrivé avec le nom de l’album, tous ont reconnu – même le batteur Chris Dangerous – qu’il symbolisait à merveille l’atmosphère confiante qui émane de ce disque. 

Arson : « Si les Beatles ont pu faire un « White Album » et Metallica un « Black Album », il n’y avait que The Hives qui pouvaient deux fois mieux que ces deux disques combinés. Et sur le plan commercial, le « White Album » des Beatles s’est vendu à 11 millions d’exemplaires et le « Black Album » de Metallica à plus de 16 millions. La logique est imparable. Le « Black And White Album » de The Hives va se vendre à 176 millions d’exemplaires, ce qui dépasserait n’importe quel autre album de The Hives, ainsi que tout autre forme d’art depuis 1968. 

Les Hives sont maintenant prêts à régner en maîtres. De retour dans le feu de l’action dans le fameux 100 Club de Londres tout en rouge et noir, le groupe a imposé un code couleur Black & White, ce que la presse a rapporté en ces termes : « Ils étaient notre nouveau groupe préféré, maintenant ils sont le meilleur groupe du monde ». 

Yeah ! Et encore une dernière fois : Yeah !

DiscographIE:

The Black And White Album 2007

Tyrannosauraus Hives 2004

Your New Favourite Band (compilation) 2001

Veni Vidi Vicious 2000

Barely Legal 1997
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